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La conférence de Québec a re¬ 
pris ses séances cette semaine, mais 
s’il faut en croire tons les " on dit,” 
on ne serait encore arrivé à aucune 
conclusion. D’ailleurs, il semblerait 
que ce qui se passait en dehors de 
la chambre de conférence, est plus 
intéressant, pour le moment, que ce 
qui se passe derrière les portes 
closes 

En effet, cette semaine a été 
marquée par des fêtes particulière¬ 
ment brillantes. L’inauguration du 
monument Champlain, ainsi que les 
réceptions vice-royales et autres 
ont tenu en liesse la Vieille Cité de 
Québec 

Chaque train nous amène les 
représentants les plus variés des 
intérêts les plus divers, qui pour¬ 
raient être atteints par la confé¬ 
rence. Les visiteurs les plus im¬ 
portants de ces derniers jours ont 
été le premier ministre d’Ontario 
et son collègue G. W. Ross. Les 
ministres d’Ontario sont venus ici 
dans l’intérêt des marchands de 
leur province, et ils ont déclaré que 
leurs compatriotes n étaient nulle¬ 
ment disposés à faire aucune con¬ 
cession aux marchands de boijsdu Mi¬ 
chigan, sans une solide réciprocité. 

Les intérêts des manufacturiers 
sont représentés par l’Honorable 
M. Clarke. Wallace, l’ancien con¬ 
troleur des douanes, actuellement à 
Québec comme délégué de l’associa¬ 
tion des manufacturiers ; une foule 
d’autres délégués des deux pays se 
tiennent à l’affut de tout ce qui 
peut les concerner et prétendent 
chacun tout rapporter à leur seul 
point de vue. 


Publié tou# le* jeudi# par la Cie d imprimerie 
‘L’Kchode Manitoba." 

Toute# communications devront être addreesées 


Je reçois quelquefois des lettres 
d’institutrices. Celles qui m hono¬ 
rent de leur confiance jusqu’à me 
laisser pénétrer un peu dans l’inti¬ 
mité de leur vie, m’ont permis de 
constater dans l’organisation des 
écoles primaires, un monde d’abiis. 

S’il existe une classe de parias 
ou d’esclaves, au sein de notre civi¬ 
lisation sereine, c’est bien celle des 
pauvres filles qui se sont vouées à 
la carrière de l’enseignement. 

Je ne trouve personne à leur 
comparer dans le nombre des mal¬ 
heureux de toutes sortes sur les¬ 
quels s’exerce la conventionnelle 
compassion publique. Les servantes 
de nos maisons sont des rentières 
auprès d’elles; et l’on ne peut s’em¬ 
pêcher de féliciter les jeunes tilles 
de la campagne qui, dans l’obliga¬ 
tion de gagner leur vie, choisissent 
la meilleur part, en sacrifiant un 
peu de leur fierté, pour se mettre 
en service. A celles-là, il n’est pas 
malaisé de trouver quelque bonne 
famille où elles seront traitées avec 
égards et chez qui elles jouiront 
des commodités inconnues à la vie 
des campagnes. En outre, étant 
logées, nourries, blanchies, pour peu 


Lieutenant-Gouverneur 


L’ECHO DE MANITOBA, 

BOITE 1309, WINNIPEQ. MAN 


Monsieur A. E. Forget, Commis¬ 
saire des Indiens, à Winnipeg, est 
nommé Gouverneur Général des 
Territoires du Nord-Ouest, en rem¬ 
placement de l’Hon. M. Cameron, 
décédé. j 

M. David Laird, P. E I., ancien 
Ministre de l’Intérieur dans l'Admi¬ 
nistration Mackenzie, lui succède à 
la tête du Bureau des Indiens. 

Nous sommes heureux d’offrir 
nos sincères félicitations à M. 
Forget, à l’occasion de sa nomi¬ 
nation. i 1 


je crois qu il sumt de lui taire com¬ 
prendre son erreur pour quelle s’en 
corrige. 

Et d’abord qu elle ne sépare pas 
l’œuvre d’éducation de la religion 
pour qui on ne peut l’accuser 
d’avoir tout le respect qu elle mé¬ 
rite. 

Qui est-ce, mes chers ami, qui 
vous décharge de l’important de¬ 
voir de préparer vos enfants à leur 
première communion ? Qui est-ce 
qui les fait naître à la vie de l’in- 


La presse conservatrice, fort em¬ 
barrassée de trouver motif décent 
pour dénigrer le gouvernement, a 
cru trouver la “ pie au nid ” en fai¬ 
sant grand étalage des prétendus 
scandales du Yukon. 

Il ne se passe pas de semaine 
sans qu elle ne nous serve quelque 
beau petit scandale vukonais, la 
sauce reste toujours la même, si le 
plat varie ; et si cela continue, on 
trouvera plus d’ignominie que d or 
au Klondyke. 

La fée aux crapauds lemporie- 

la fée aux perles. 


rait sur sa sœur 

Fort heureusement la farce tou¬ 
che à sa fin ; si l’on a pu pendant 
quelque temps abuser de la crédu¬ 
lité de certaines gens, grâce à l’éloi¬ 
gnement du susdit \ ukun » et à 
l’impossibilité de contrôler les as¬ 
sertions mensongères de ces bonsj 
torys, voici que les renseignemens 
nous arrivent qui remettent les 
choses en leur place. 

L’histoire de M. Bulyea est bien 
significative. 

La semaine dernière ce dit M. 
Bulyea, membre, de 1 Executif des ! 
T. N. W., et envoyé par le Gouver- : 
neraent des Territoires dans les • 
districts aurifères, pour surveiller 
les intérêts de ce gouvernement et 
réglementer la vente des liqueurs, 
est venu faire son rapport à 1 as¬ 
semblée. 

Dans le compte-rendu de sa mis¬ 
sion il a prétendu que le Major 
Wal’sh, commissaire i fédéral, était 
intervenu dans ses projets, avait 
contrarié l’application de la loi, et 
l’entrée en franchise du 


tion, au perfectionnement moral de 
ces chers êtres ? Qui donc enfin 
leur rend ces services inestimables 
que vous ir’avez ni le temps, ni le 
pouvoir de leur rendre ? N’est-ce 
pas la pauvre fille dont vous sem- 
l>lez vous efforcer de i UlUtL 
d’avance, non seulement le courage 
et les forces, mais le prestige qui 
lui est nécessaire pour réaliser au¬ 
près de ses élèves, ce que vous 
attendez d’elle. 

Rendez votre maîtresse 4 d’école, 
plus indépendante, plus tière de sa 
profession et vous k trouverei 
pliis zélée, plus instruite, plus 
ressé à vous satisfaire, Vous serez 
bien surpris en même temps de 
voir vos écoliers réconciliés avec 
l'école, ambitionnés pour leurs 
études. 

Si vous donuez un aspect agréa¬ 
ble et confortable à la classe, si 
vous lui ôtez son air de prison, il y 
aura bientôt à la place de forçats 
chagrins ou révoltés, une troupe 
d’écoliers intelligents oui vous fe- 


Comme nous le faisions prévoir 
dans notre dernier numéro, le plé¬ 
biscite sur la question de la prohi¬ 
bition a tourné entièrement contre 
les Buveurs d'Eau. f 

Les résultats ne sont pas encore 
exactement connus ; pour ne poirit 
nous tromper, prenons ceux de nos 
adversaires : 

Province. For. Against 

Ontario.17,58^ 

Quebec..... 51,200 

Nova Scotia..17,840 

New Brunswick... 13,715 
Prince Edwards 

Iel&nd. 10,160 

Manitoba. 5,000 

Northwest Terri- 

tories.. 1,992 

Britisn Columbia. . 538 


adopte chacune l un tie ces genres 
de vie, de quel œil d’envie, celk 
que son ambition a poussée à la 
conquête du diplôme, ne doit-elle 
pas regarder l'autre, plus riche 
qu elle à . la fin de l’année sauf* 
avoir subi l’épreuve de son métier 
ingrat, de scs accablantes responsa¬ 
bilités, de ses humiliantes, de ses 
cruelles privations. 

Sait-on, en effet, que le salaire 
d’une institutrice varie de soixante 
à cent quelques piastres ? et qu’à 
même cette misérable pitance elle 
doit pourvoir à son habillement, à 
l’entretien de l’école et à sa nourri¬ 
ture—ou à sa disette si l’on veut ? 
C’est de la barbarie et l’urgence du 
cas me semble appeler l’intt 


UN BON INDICATEUR DU COM 

MERCE. 


Totaal. 72,926 51,290 

Total Dominion majority for 
prohibition, 21^636. 

Le chiffre premier pour Québec 
donnait au-dessus de 60,000 de 
majorité contre la prohibition. 

Quoiqu’il en soit il reste acquis 
que plus de la moitié des électeurs 


permis 

whisky 


rven- 

tion, sinon de la 4< Société Protec¬ 
trice des Femmes et des Enfants,” 
au moins du gouvernement. 

De pareils honoraires, il faut 
l’admettre, c’est la gêne sinon la 
misère. Or, voilà deux choses bien 
incompatibles avec la dignité dej 
l’emploi d’institutrice, sans compter 
les risques habituels d’une vie mi¬ 
sérable. Il faut plus que de l’ab¬ 
négation pour persister dans une 
earrière aussi ingrate. 

Mais à qui la faute ? me direz- 
vous ; qui faut-il accuser de cette 
injustice ? 

Il faut bien le dire, c’est à nos 
braves habitants ; à cette popula¬ 
tion de nos campagnes dont on ad¬ 
mire en d’autres occasions l’intelli¬ 
gence et la générosité. 

Est-ce donc parce que ces insti¬ 
tutrices sont leurs propres enfants, 
recrutées dans leurs paroisses, qu’ils 
les traitent de cette façon et les 
contraignent à partager l’existence 
des plus mirérables d’entre eux ? 


n’ont point juge à propos de se dé¬ 
ranger pour donner leur vote, c’est 
dire qu’ils considéraient la prohibi¬ 
tion comme une chose inutile tout 
au moins. 

Dans ces conditions la prohibi¬ 
tion semble être bien morte et en¬ 
terrée ; il serait injustiliable de 
vouloir appliquer une mesure con¬ 
traire à la liberté pour plaire à une 
vingtaine de mille de fanatiques. 

Il faut espéier que les sociétés 
de tempérance qui ont rendu néces¬ 
saire par leurs criailleries et leurs 
menées cette coûteuse consultation 
de la volonté populaire, compren¬ 
dront que leurs tentatives prohi 


LA VERSION DU MAJOR. 


en vue d’une saison particulière¬ 
ment active ; seule la pêche du sau¬ 
mon accuse une diminution, qui se 
ressent dans le trafic de retour à 
l'Est, niais ce n’est là qu’un détail 
dans l’immense accroissement uu 

En effet le Major WaRh affir- trafic général, 
mait que M. Bulyea avait, de pro- j Au 14 septembre, le trafic de nos 
pos délibéré, enfreint les règlements ( j e „ x grandes ligues de chemins de 
malgré les chaleureux avertisse- f er aC cuse une augmentation de 
ments du Major, dont personne $2,160,418!! 
autre ne niait l’autorité, et que 
tout le trouble et la confusion 
actuels étaient imputables à l’action 
inconsidérée du représentant du 
Gouvernement des Territoires. 

4 Notre but n’est point de pren¬ 
dre position pour l une ou 1 autre 


Le lendemain, une dépêche 
•portait la version du 1 
alsh, concernant cette al 
îrsion qui présentait les faits 
1 iour tout différent. 


vous fera plus d’honneur et vous 
donnera plus de joies (pie les plus 
beaux monuments de pierre et de 
métal. 

Je sais, mes chers compatriotes? 
que vous comprendrez cette vérité*, 
je sais que vous puiserez plus haut 
qu’une stérile satisfaction d'amour- 
propre, l’avantage d'élever le niveau 
de l’éducation nationale et de don¬ 
ner à votre patrie des citoyens 
éclairés. 

Mme Dandurand. 


bitionnistes sont pour longtemps 
rejetées de côté. 


Le Baume Rhumal 


L AVENIR DU YUKON 


ittemts de rhume, toux, grippe, q U j engagent les maîtresses. ()n| 
bronchite, est due à sa grande rapi- voit qu’ils peuvent par conséquent 
rite d action et a son insurpassable influer sur les conditions de lar- 
îfficacité. rangement. Leurs mendataires, les 

Le Baume Rhumal ne coûte que commissaires, croient avoir droit à 
25 cents dans toutes les pharma- leur reconnaissance quand dans le 
cies. renouvellement d’un contrat ils ont 

En gros chez Martin, Bole & obtenu encore un rabais, et arraché 
Wyune'Y’o., Winnipeg à la nécessité une concession de 

■ _ " plus. 

La contrainte du pins fort, la 
tyrannie des riches, en voilà un 
exemple! Il n’est pas toujours 
nécessaire d’être un riche capita¬ 
liste pour pratiquer l’exploitation. 


MARCHE DE MONTREAL 


Beurre.— Extra de beurrerie, 18c. 
à 18{ cents. 

Fromage. — Meilleur coloré de 
l’Ouest, 8 14 cents à 8 3-8 
cents. 

Animaux. —L'exportation des ani¬ 
maux est très active et 
offre des sujets de premier 
choix. 


A NOS ABONNES 


même sujet 
























L’ECHO DE MANltOBA 


des Ecoles 


c’est pour répondre à 
un article du Manitoba, en date du 
17 août 1898, que nous avons été 
amenés, de phases en phases, à la 
polémique que Vous avez cru de¬ 
voir désavouer, et comme nous ne 
voulions à aucun prix mêler le pré¬ 
sent, à ces discussions, c’est dans le 
passé, c’est dans l’histoire que nous 
sommes allés chercher nos preuves. 

Quand nous avons vu Le Mani¬ 
toba ressusciter le Bill Dickey et 
l’opposer au modus vivendi actuel, 
essayant ainsi de faire renaître une 
agitation toute politique, déjà con¬ 
damnée par Notre Saint Père le 
Pape ; nous avons estimé qu’il im¬ 
portait de montrer ce qu’était 
l’homme qui osait faire revivre 
cette agitation. 

Il suffit de lire La Defense du 
22 septembre pour 


ren ‘ Il m’est pénible, Monsieur le 
dans Rédacteur, d’avoir à refuser et ré- 
iiCHO pudier votre journal qui ne peut 
it de être l’écho d’aucun groupe d’hom- 
tout mes amis de la justice et de la con- 
corde, d’aucun parti politique sou- 
r * e cieux de l’honneur et du droit Je 
laisse à d’autres de faire connaître 
au public d’une façon plus corn¬ 
ue ce ptète la fausseté des assertions 
( scandaleuses de votre journal. 

i . J’espère, Monsieur le Rédacteur, 
que vous cesserez cette agitati 


ment le P. Hecker était un excen 
trique. Mais vous ne voulez pa) 
condamner en bloc l’œuvre et l o r 
dre de ce saint homme,—nous n< 
disons pas ce Saint,—vous prête» 
dez même que l’homme, l’œuvre el 
l'ordre ont opéré, opèrent encore 
un bien réel, vous n'êtes qu’un amé 
ricaniste. 

Par extension, est devenu améri 
caniste, quiconque juge qu’il peut 
etre souhaitable de réaliser un pro 
grès, de tenter une réforme, au lieu 
de se figer dans la somnolence des 
vieilles pratiques, jadis, d’ailleurs 
innovations, mais ayant subi l’effet 
du temps. Ce que l’ on demande 
n aura aucun rapport, de près ni de 
loin, avec les idées, les procédés les 
coutumes en faveur et en usage’ au 
Nouveau Monde; du moment que 
c’est un effort pour sortir An «dL.. 


Jeudi, 6 Octobre, 1898 


Ca Continue 


L'oiseau bleu de La Defense pour¬ 
suit la série de ses articles sur l’état 
actuel de la Question des Ecoles. 

Nous avons jugé nécessaire de 
reproduire une partie de son der¬ 
nier article du 29 septembre, afin 
de permettre à nos lecteurs déjuger 
en toute connaissance de cause, 
combien est justifiable notre cam¬ 
pagne contre cette odieuse cabale 
de torys aux abois. 

Il est bon que nos compatriotes 
puissent décider, qui de nous ou de 
nos adversaires risquent de com¬ 
promettre les intérêts de notre po¬ 
pulation : 


que vous cesserez cette agitation 
malsaine et que vous travaillerez 
désormais à faciliter l’œuvre d’apai¬ 
sement, entreprise par tous ceux 
qui veulent le bonheur et la pros¬ 
périté de notre jeune pays. 

Veuillez qroire, Monsieur le Ré¬ 
dacteur, à mon désir de vous faire 
du bien. 

f Adélard, 

de St-Boniface. 


Archev 


se convaincre 
de l’opportunité de cette lutte ; le 
soin qu’a pris ce journal de 


renou¬ 
veler cette tentative en l’aggravant 
par ses commentaires, prouve jus¬ 
qu’à l’évidence que ce n’est point là 
une tentative isolée, mais bien un 
plan concerté, une manœuvre 'poli¬ 
tique. 

Nous pourrions apporter d'autres 
preuves à nos affirmations, mais il 
nous semble que ces faits sont suf¬ 
fisants, pour Vous permettre d’ap¬ 
précier si Votre blâme s’adresse 
bien à ceux qui l’ont vraiment mé¬ 
rité. 

En résumé, Monseigneur, nous 
avons la conviction profonde de 
n’avoir point dépassé nos droits, la 
certitude de n’avoir pu compro¬ 
mettre si peu que ce soit, le résul¬ 
tat que nous désirons tous, en dis¬ 
cutant des chiffres, en citant des 
faits, en attaquant uniquement des 
hommes qui, soit comme fonction¬ 
naires publics, soit comme hommes 
politiques, ne relèvent pas seule¬ 
ment de leur Ordinaire, mais aussi 
de l’opinion publique elle-même. 

Nous nous permettrons de Vous 
faire respectueusement observer que 
nous n’avons point à être désavoués 
par nos chefs politiques, car nous 
n’avons fait en tout cela qu’obéir à 
notre conscience, et au désir de 
faire èonnaître la vérité. 

Nous ne sommes point l’écho 
d’un parti, nous sommes mieux que , 
cela, nous sommes l’écho'.'d’une 


l’état de la question. 

C’est vrai, mon cher directeur, il 
y avait arrangement temporaire, 
rendu acceptable et accepté par les 
autorités que de droit, quand je 
vous l’ai annoncé, dans ma “ lettre ” 
du 25 août, La personne éminem¬ 
ment digne de foi de qui je tenais 
mes renseignements m’avait bien 
dit, à la vérité : ne proclamez pas 
trop tôt la bonne nouvelle. Avec 
les gens à qui nous avons affaire, le 
vent peut tourner du jour au len¬ 
demain ; il vaut mieux s’attendre 
au pire.” 

J’attendis effectivement jusqu’au 
lendemain, même jusqu’au surlen¬ 
demain, alors que j’écrivis à La 
Defense ce que j’en savais, croyant 
bien le fait irrévocablement accom¬ 
pli. Hélas! j’avais, paraît-il, compté 
sans mon hôte et cru trop vite aux 
bonnes dispositions de Greenway et 
les siens, comme vous le remarquez. 
D’est deux jours après ma “ lettre ” 
fougiô,que> se produisit, a-t-on su 
depuis, ' la nouvelle rupture de 
bonne foi qui a derechef fait man¬ 
quer les négociations définitives 
du modus vivendi. 

Et le jeu de mauvais goût de ces 
sinistres farceurs du gouvernement 
manitobain m’a mis bien à mon 
aise pour dénoncer leurs agisse¬ 
ments et en écrire ce que j’écris 
aujourd’hui. 


A Sa Grandeur Mgr 


Langevin 


St-Boniface, le 17 sept. 1898. 

A Monsieur le Rédacteur de L’Écho 
de Manitoba. 

Monsieur le Rédacteur, 

Vous trouverez ci - inclus une 
lettre de Sa Grandeur Mgr l’Arche¬ 
vêque de St-Boniface. Il vous prie 
de vouloir bien la publier dans le 
prochain numéro de votre journal 
L’Écho de Manitoba. 

Bien à vous, 

Arthur Béliveau, 

Prêtre, Secrétaire. 


Monseigneur, 


ques u imprimer a leur cierge un 
renouveau d’élan vers les études 
scientifiques. Le prêtre gardera 
sa supériorité intellectuelle et saura 
victorieusement répondre à mainte 
objection. L’autorité de l’éminent 
prélat ne le préserve point contre 
les tardigrades. On le suspecte; 
on le reprend. Il va compromettre 
l’Eglise dans une aventure. Il est 
taxé d’américanisme. 

Voici une religieuse, approuvée 
par son Ordinaire et seize autres 
chefs de diocèse. Elle voit s’aug- 
meuter le nombre des élèves dans 
les lycées de filles, et propose un 
moyen qu’elle croit bon de parer à 
ce danger. Elle a tort, ou elle a 
raison. Va-t-on discuter sérieuse¬ 
ment son projet, qui a pour lui la 
nécessité d’agir et l’autcrité d’un 
exemple voisin ? Non pas ! Sauf 
exception, ses adversaires se bor¬ 
nent à la qualifier d’américaniste, 
avec horreur et scandale. Qu’est-ee 
que l’américanisme vient faire ici ? 
Mais sous ce mot, on entend témé¬ 
rité, outrecuidance, hétérodoxie, ré¬ 


II nous est profondément pénible 
de ne pouvoir partager Votre opi¬ 
nion, à l’égard de notre article du 
quinze septembre, et notre ferme 
conviction de n’avoir point mérité 
Votre désapprobation publique,nous 
oblige à user du droit sacré de la 
défense. 

C’est parce que nous voulions évi- 
tei cette regrettable nécessité que 
nous avons cru devoir retarder la 
publication de Votre lettre, et Vous 
prier de bien vouloir la reconsidé¬ 
rer ; nous croyons en cela avoir 
fait preuve du plus profond res¬ 
pect pour Votre Grandeur. 

Nous nous inclinons aujourd’hui 
devant Votre injonction, mais au 
moins estimons nous, avoir dégagé 
entièrement notre responsabilité à 
cet égard. 

Quelle que soit notre respectueuse 
et entière soumission envers l’Auto¬ 
rité Religieuse, en matière de Reli¬ 
gion, nous ne pouvons cependant, 
Monseigneur, abdiquer entre Vos 
mains notre liberté de citoyens en 
matière politique ; or, l’article que 
Vous incriminez, est exclusivement 
politique ; nos appréciations ne con¬ 
cernaient que des hommes politi¬ 
ques ; pour preuves nous n’avons 
apporté au débat que des faits pu¬ 
blics, qui appartiennent à l’histoire 
et nous sommes obligés de consta¬ 
ter, Monseigneur, que seule l’inter¬ 
vention de Votre Autorité Episco¬ 
pale risque de faire de la question j 
une question religieuse, ce qui n’a ! 


hautement contre les prétendues 
“ Foudroyantes Révélations ” pu¬ 
bliées dans votre journal à la date 
du 15 du courant. 

Il me semble qu’une étude plus 
sérieuse des faits vous aurait fait 
trouver deux documents importants 
qui établissent les faits sous leur 
vrai jour, et qui justifient pleine¬ 
ment l’Hon. Sénateur Bernier alors 
surintendant de l’instruction publi¬ 
que d’avoir mis de côté un fonds de 
réserve. Le premier document est 
un discours de l’Hon. James E. P. 
Prendergast, prononcé à la cham¬ 
bre des députés de Winnipeg le 10 
et 12 mars 1890, (vid. p. 7), et le 
second est i le remarquable travail 
de feu Mgr Taché, intitulé : “ Une 
page d’histoire des Ecoles de Mani- 
Itoba,” (page 72). On y lit à la page 


Depuis ce récent échec, il paraît 


tent, s’efiraient. Ce matin encore, 
une lettre nous demande pourquoi 
nous soutenons cette “ défroquée.” 
Résultat de la polémique haute et 


loyale de certains journaux Ils 
en seront très heureux. 

Un congrès de prêtres et de di¬ 
recteurs d’œuvres se réunit dans le 
quartier de Plaisance, à Paris. On 
y veut étudier les moyens de rame¬ 
ner à la religion la classe ouvrière 
N’y aurait-il pas quelques pe fec- 
tionnements, quelques innovations 
à tenter pour mieux atteindre ce 
but? Des perfectionnements! En¬ 
core de l’américanisme! Un con¬ 
servateur et catholique borné, a 
versé amèrement ses doléances dans 
L’Eclair, feuille radicale ou toutes 
les catégories de réfractaires et tar¬ 
digrades trouvent un accès com¬ 
plaisant: Ramener la classe ou¬ 
vrière à la religion ; mais elle y re¬ 
vient d’elle-même ! Une renais¬ 
sance chrétienne se manifeste, vi¬ 
goureuse. Il y a au moins un élec¬ 
teur sur cent, à Parié, qui fait ses 
Pâques! De trente-cinq millions 
de catholiques, nous serons bientôt 
quarante, sur trente-huit millions 
de Français. On va tout compro¬ 
mettre en bougeant. 

Ne doit-il pas être question, dans 
ce congrès.... véritablement de 
Plaisance, des plaisirs et divertisse¬ 
ments permis qu’on pourrait offrir 
aux ouvriers ! On veut donner le 
goût de la fête à l’ouvrier, mainte¬ 
nant ! Où allons-nous ? C’est du 
plus dangereux et du plus scanda¬ 
leux américanisme. 

Et les catholiques - bornes de 
dire :— 

“ Mais, quelle rage d’innova¬ 
tion !” 

Ils ajoutent :— 

“ Pourquoi ne pas nous en tenir 
à nos vieilles pratiques ? Nous y 

(Suite, page 5) 


Américanistes 


C’est de ce nom, maintenant, que 
nos adversaires nous affublent, pour 
nous combattre. 

Si le P. Hecker n’avait point ex¬ 
isté, il aurait fallu inventer un 
autre significatif. L’eût-on trouvé 
aussi 


sérieux de se renseigner le plus 
exactement possible ; mais ce que 
nous nions c’est l’opportunité de 
publier de pareils renseignerhents, 
de divulguer des faits qui risquent 
de compromettre une solution émi¬ 
nemment désirable. 

Cela, nous ne cesserons de le dé¬ 
noncer, sans souci des colères de 
ceux qui gênent notre attitude 


foudroyant ? .... Mais le 
P. Hecker a eu l’excellente idée de 
vivre, de mourir, d’avoir un bio¬ 
graphe. Les tardigrades en profi¬ 
tent. Nous voilà, jusqu’à nouvelle 
épithètç, américanistes. 

Il ne nous est plus possible d’ou¬ 
vrir la boujche pour risquer ou ap¬ 
puyer und, proposition, pour pré¬ 
senter même une simple observa¬ 
tion :— 

Américanistes ! hurlent avec effroi 
et fureur nos adversaires. 

Américanistes, bien entendu, les 
aventureux qui se permettent de 
ne pas trouver condamnable, héré¬ 
tique tout ce que font, chez eux, 


ms devons noter avant de finir, ^ 

déclaration qui confirme nos foi et 
les précédents dont le North- davant 
Review s’est si fortement tice et 






NOUS .DONNERONS 


pour te meiUeur 


échantillon 


Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affectées ou 
non réservées, excepté les No. 8 et 26 pourront etre pris en homesteada 
par toute personne chef de famille ou aucun homme au dessus de 18 
ans en raison d’un quart de section, soit 160 acres. 

Entrées 

L’entrée peut être faite personnellement a l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’interieur à Ottawa, ou au 
Commissaire d'immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulière est de $10. pour 
tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5. bu $10. de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de caneellation et des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et durant ce 
temps, le colon ne peut être absent pendant plus de 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 


UN AUTRE PRIX DE 

ur le meilleur PV1 A \//^ 
échantillon O ▼ VJ 

Qui nous sera enuoye d’ici au I Nouembre inclus, 


wfler le Français, habiter le Manitoba ou le Nord-ouest Avoir payé 
ho de Manitoba.” 


Etre cultivateur, 
son abonnement à “ 1’ 


Grandeur de l’Echantillon : Un petit sac de Windsor. Sait Un jury composé de 
marchands de grains et de l’Inspecteur du Gouvernement décernera les récompenses. 

Chaque échantillon portera simplement un numéro et le nom de l’envoyeur sera sous 
enveloppe de façon à assurer justice absolue. 

Enfin les .échantillons seront ensuite exposes avec les noms des Proprietaires et les 
noms publies dans le journal “ l'Echo de Manitoba” 

Addresser a nos ateliers, coin des rues James et Princess. 


Applications pour patentes 


Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou l’ine’ 
pecteur de homestoads, çn ce cas les frais seront de $5. Il doit êtr- 
fait notice 6 mois à l’avance par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne à Ottawa de l’intention de faire application pour et 
patenta 

Informations 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges 
Aide et assistance soront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complotes fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de l’immigration à Win inipeg. m 

JAMES A. SMART, fl 

Député Ministre de l’Interieur. 

^.B. A part les terrains ci haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les differents 
Cie. de chemin de fer ou des Sociétés particulières. 


dans les familles doit avoir une ré¬ 
putation de grande propreté, mais 
il est nécessaire que cette bonne 
réputation soit partagée avec les 
membres de sa famille ; si .tout le 
monde sait que l’homme .est très 
propre, mais que la femme n’est 
guère particulière, la vente des pro¬ 
duits agricoles à des pratiques pri¬ 
vées en souffrira au lieu d’augmen- 


Pour Vendre Facil 
Ses Produits. 


Certains cultivateurs ont-ils des 
volailles, des œufs, du beurre, des 
légumes à vendre qu’îls savent tou¬ 
jours où les placer avantageuse¬ 
ment ; ils ont un marché -tout prêt, 
ils ne peuvent suffire aux nom¬ 
breuses demandes qui leur arrivent. 
Comment cela se fait-il ?—'Parce 
que ces cultivateurs ont su par 
leur honnêteté, par un soin scrupu¬ 
leux à ne vendre que des produits 
de première qualité, se créer des 
pratiques dans nombre de familles. 
Ces familles préfèrent quelquefois 
attendre et même payer plus cher 
que d’acheter de personnes qu elles 
ne connaissent pas. 


Pour se créer une bonne clentèle, 
l’honnêteté et la propreté ne suffi¬ 
sent pas au cultivateur, il faut y 
ajouter la régularité, la ponctualité, 
il faut que les pratiques puissent 
compter absolument sur le cultiva¬ 
teur qui les pourvoit, autrement il 
s!en suivrait des désagréments qui 
feraient qu’on planterait là bien 
vite un cultivateur négligent, qui 
viendrait vendre dans un temps où 
l’ou a besoin de rien ou qui ne se 

besoin 


Entendu sur le boulevard. 

—Je n’avais pas vu Maxime de¬ 
puis des mois. Je l’ai trouvé bien 
changé... Il a perdu tous ses 
cheveux. 

Il est tellement joueur 1 


A. J. s. DüBüC 

Avocat, Sollioiteur, Notaire 


VENEZ VOIR 


montrerait pas quand on 
de lui. 


Du Fourneau dîne chez des amis. 
Au dessert, il s’esquive, pendit un 
orage affreux, et reparaît soudain 
tout trempé. 

On lui demande : 

f t 

—D’où venez-vous, par ce dé¬ 
luge? 

.—J’ai couru jusque chez moi, 
prévenir ma femme que je ne ren- 


Pianos accorde*. 

4-11*98. 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeurs 


PROFESSION 


Les Fetes de Champl&in 


trerais chez moi que quand la pluiei 
serait passée. 


Mercredi, 21 septembre, a eu lieu 
à Québec l’inauguration de la statue 
élevée à Cbaraplain. La vieille ca¬ 
pitale française se rappelera long¬ 
temps cette mémorable journée. 

“ Une température délicieuse,” 
dit le JSoUH, “ lès rues pompeuse¬ 
ment décorées ; la foule immense 
afiuajt de tontes parts ; la présence 
du parti 


529 Rue Principale 

Téléphoné 351. WINNIPEG , MA N, 

*0-3-99. 


ger ; car personne, si ncne 
p'aiine à payer plus cher des pro- 
duits qu’il peut se procurer à des 
prix raisonnables ailleurs. Pour 
se créer des pratiques, il ne faut 
pas fairè comme certains cultiva¬ 
teurs que nous connaissons, qui ne 
se font pas scrupule d’employer 
mille petites ruses pour faire peser 
leurs produits ou les faire paraître 
meilleurs qu'ils le sont réellement. 
Ces fraudes sont toujours décou¬ 
vertes et la réputation d’un culti- 


AVOOAT, 

SOLLICITEUR 

NOTAIRE. 


Guibollard est un Méridional ex¬ 
trêmement sale. 

Comme on le lai reprochait : 

—Ah ! ça, vous ne connaissez pea 
un instrument qui s’appelle une 
brosse ? 

—Une brosse ! Si, répond Gui¬ 
bollard ; mais je n’en use pas. C’est 
un instrument qui prend trop facile- 

fl' . , i ‘ • v 


J k IfPTî Successeur a 
• XVJÙAIX M. Hughes & Fils 

Entrepreneur de Pompes Funèbres 

Et Embaumeur. * 

212 Rue Bannaty&e, En face Ashdown 

264 - 98 . 


435 saue Main, Winnipeg 

TELEPHONE SSA 


2 L W. VTHITLA 

AVOCAT ET NOTAIRE 


[ vice-royal, ae la noue 
britannique de l’Amérique du Nord, 
d’uu vaisseau de la flotte améri¬ 
caine, de la conférence interna¬ 
tionale, tout & concouru pour faire 
d« cette journée, une journée uni¬ 
que à mentionner dans ses annales. 

A l’hôtel de ville, au palais de 
l’archevêque, à l’hôtel du parle¬ 
ment, chez le lieutenant-gouver¬ 
neur, et le gouverneur général, par¬ 
tout, l’hommage sincère d’un peu¬ 
ple également soumis 7 


Creme a la Glace 
^ Eau Glacees 

GATEAUX, PATISSERIES 

ZT CONFECTIONS. 


honnête, est perdpe à tout jamais. 
Une couple d’œufs gâtés dans un 
panier de bons, quelques fruit» OU 
légumes de qualité inférieure peu¬ 
vent faire perdre une pratique fort 
payante à un cultivateur qui n a 
pas été particulier dans le choix 
des produits qu'il met en vente. 
Le cultivateur qui veut se faire des 
pratiques devrait toujours mettre 
son nom Sur les paniers, les boîtes, 
etc., qui contiennent ses produits et 


Chambre No. 10, Bâtisse “Western Canada, 
WINNIPEG ew 392 Rue Principale. 

IO 9 - 98 . 


AVOCAT, ETC 


J. WATSON 

9. 207 Ave. Portage 


à l’Eglise ei 1 —Madame se trompe... C’est 
à l’Etat. celui de la blanchisseuse 1 

A l’église Saint-Jean-Baptiste, la - 

fête religieuse, la messe solennelle, . 

la pompe du culte otfroliqqe et d. rcMO “ tre ™L J»™ 6 

partout' pour celui' 4'uu parfait l’éloquepcc awée, çette partie obU. 3 p ^ jeu?aM ’ ‘ 

honnête homme. gêe de tonte démonstration essen- !>Ibté d y » de» - 

La deuxième chose qae doit ob- tiellement eamjdienne-tninçaise. Mb ê^nmnde- 

server le cultivateur pour pouvoir Dans 1 après-raidi, ,1a scene si P P° usage 

écouler facilement ses produits chez fapatiempient attendue du dévoilé- —ras encore, 
des pratiques privées, c’est la pro- ment du monument Çhamplain, où Alors Berlureau, étourdiment : 

prêté. Le cultivateur qui vient des voix éloquentes et autorisées —Madame non plus ? 

vendre doit, cela va sans dire, être ont su faire admireif, à des mil* ^ ^ ^ _ 

propre sur lui, mais de plus ses ef- liers et des milliers d’auditeurs, la T ^ 0 . . * , 

fets doivent Pêtre aussi, fanpaque- belle et graïute l$ÇOU se dégage M. J. C. Birt, 54 rue Judo, est le 
tage doit être fait proprement de çe spectacle, pour les races di- seul agent chargé de la publia 

d’une manière attrayante, Non verses appelées a vivre ensemble cité pour L Le ho de Manitoba. 

seulement le cultivateur qui tient ici, et à édifier, à l’aide d’institu- S’adresser à lui pour toute publi¬ 
ât détailler ses produits agricoles tions nouvelles, dans l’harmopie et cité. 


A. F. MARTIN, |.e Meilleur Photograplie 

D. L. S. & C. E. \ * 

; v _ \ DE WINNIPEG. 


Coupez cette annonce et venez noug présenter 
Nous vous donnerons votre photographie 
admirablement faite et à prix très réduit. 


Dr. W. Harvey Smith 

ite sa pratique aux maladies des yeux, oreil 


H. WELFORD 


Les et la gorge. 

OFFICE 280 RUE DONALD 

C oîu de l’avenue du Portage. Heures 9.30 à 12.30 
a<m. etSàiVv-’ exoeptè 1* Dimanche ou par 
appointâmes 


Coin do la ruo Principale 
et de l'Avenue Pacific 


WINNIPEG 













V 


L’ECHO DE MANITOBA 



des stations d’engraissement de la 
volaille, à titre de démonstration 
au bénéfice des éleveurs de volailles 
du pays. Le professeur Robertson 
a constaté qu’en Angleterre cette 
institution rapporte de beaux pro¬ 
fits. En quelques semaines les 
volailles soumises à ce régime, 
acquièreront le double de leur 
poids. 

Il y aura trois stations de 
démonstrations : à Ottawa, à 
Québec, et à Winnipeg respec¬ 
tivement. 


x Chantres Rivaux se 
Battent dans une 
Eglise. 


COIN QES RUES MAIN ET WATER. 

Le Public trouvera à cet établissement à J Ç f W v- | 

Uu grand assortiment de livres de tous genres, 
d’article de piete et de fantaisie, f 

Décorations d’autel,^ ^ ^ 
u * Effets classiques et de bureaux 

Jouets, cadres, fleurs artificielles, etc., etc., 

A des prix défiant toute concuç nce. • • 


(De notre correspondant parti 

eu lier). 


L’église de Saifit - David de 
Lauberivière vient d’être le théâtre 
d’une scène disgracieuse, pour ne 
pas dire scandaleuse. 

Voici ce que dit un confrère : 

“Il y a eu dimanche quinze 
jours, deux chantres se sont donnas 
des taloches air chœur de'l’orgue, et 
voici pourquoi cette bataille a eu 
lieu en présence de toute la 
paroisse : 

“ Les paroissiens de Saint-David 
sont allés, il y a quelque temps, en 
pèlerinage au sanctuaire de la 
Bonne Sainte Anne. L’un des 
deux chantres en question s’est 
installé auprès de l’orgue et a 
entonné tous les morceaux de 
l’office divin, malgré les instances 
de l’autre chantre qui voulait avoir 
l’honneur d’entonner à son tour 
dans une église étrangère. 

Il y a dimanche quinze jours, 
le’chantre qui n’avait pas entonné 
à Sainte-Anne, s’est mis au lutrin 
à Saint-David et n’a pas voulu que 
son compagnon de chant eût son 
'tour. Ce dernier, froissé dans son 
amOur-propre, lança un coup de 
‘p'oing à son voisin et celui-ci 
riposta aussitôt. Il s’en suivit un 
échange de coups de poing ou une 
bataille en règle dans l’église. 

» Ce grand scandale produisit 
presqu’une panique. L’organiste, 
Mfellê Lerndhr, tomba'sans connais¬ 
sance. y t F ' i v <: ; i ; ri i r ' t .. J 

Des amis parvinrent cependant 
à mettre fin au combat et à réta¬ 
blir la paix dans le saint lieu. 

On nous a dit que l’un des com¬ 
battants devait faire amende hono¬ 
rable, dimanche dernier, mais nous 
n’avons pu vérifier le fait.” ” 


Dimanche dernier, nous avons eu 
la visite de M. J. P. 0. Allaire, de 
St-Boniface. , -r— 

Notre manufacture de fromage 
et de beurre eonnue sous le nom de 
“ Oak Point Cheese and Butter Co. 
Limited,” livrera cétte année plus 
de 80,000 lbs de fromage, pour la 
période de fabrication comprise 
entre le 23 mai et le 15 octobre. 

Cette énorme quantité de fro¬ 
mage a été vendue à Winnipeg, la 
semaine dernière, au prix de 9 cts 

la lb. 

Cette fromagerie, ains qu’une 
couple d’autres situées dans des pa¬ 
roisses canadiennes-françaises, tien¬ 
nent le premier rang parmi toutes 
celles de la Province, tant pour la 
qualité que pour le prix ; il y a en¬ 
core place parmi" nous pour d au¬ 
tres établissements de ce genre, qui 
rapporteraient honneur et profit. 

M. J. D. Moran qui avait la di¬ 
rection de la fromagerie de M. 
Goulet, à LaBroquene, est de re¬ 
tour à Ste-Anne après une courte 
mais fructueuse saison. D apres 
les meilleurs renseignements 1 on 
peut affirmer que la fromagerie de 
M. Goulet était en bonne mains, et 
il est à souhaiter que cette entre¬ 
prise reçoive un patronage plus 


a M. M. les Commissaires 


\jjjai aussi rhouuour d’çnnoncer 
viens de recevoir une grande variété de livres pour distributions dés 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché qu'à 
Montreal. * %l 

x Remise spéciale ànx commissaires et «institutrices. 


Le gouvernement fédéral expose 
de magnifiques échantillons des 
produits du Manitoba aux exhibi¬ 
tions de cet automne. Il y figure 
de superbes spécimens de grains en 
épi, de légumes, de pommes et 
divers fruits. Parmi les échantil¬ 
lons de tabac récolté au Manitoba 
se trouvent des feuilles de deux 
pieds de longueur, sur un pied de 
largeur. W' 1 


A. J. WALLEN & CIE 

PHARMACIENS 


Un état nourricier. 

Le rendement du blé, dans le 
Kansas, sera énorme. Si cette 
récolte était distribuée parmi toute 
la population des Etats-Unis, y 
compris hommes, femmes et enfants, 
chacun d’eux aurait un boisseau dfe 
blé pour sa part. - — 


i V FACE DE L’HOTEL MANITOBA 

286 Rue Principale. 


Diminution spéciale sur le res¬ 
tant des marchandises d’été 


T. C. MCRAE 


Baume Rhumal. Vinà la Créosote (Morin). 
Sirop du Dr Laviolette (Terebenthine). Trésor 
des Mère6 (Dr. P E. Picault), etc., etc. 

Correspondance en Fra,ngais sollicitée . 


Chambres, 5, 6, 7, batiment, Cheapside. 

Considérez notre offre spéciale de pantalons 

$3.95. • 


de Confiance 


PAUL SALA 


(Successeur de H. L, Chabot) 


Papiers a tapisser, plâtrage 

Par ouvriers habiles- Prix modérés. Estima 
tions fournies. Ecrivez ou venez. 


Toute la Catalogne, lune des 
plus riches provinces d’Espagne, 
proteste contre le maintien de 
l’impôt spécial de guerre et elie 
insiste pour qu’il soit levé immé¬ 
diatement. Elle menace même de 
fermer toutes les fabriques si on ne 
fait pas droit à cette demande. 


Vit-a-vis l'Hôtel de Ville 


Liqueurs 


Le plus grand train de marchan¬ 
dises que l’on ait jamais vu sur une 
ligne de chemin de fer vient de 
faire le trajet d’Altona à Columbia, 
sur là ligne du Pennsylvania. Ce 
train se composait de 130 wagons 
chargés dp charbon, avait une lon¬ 
gueur de 3,877 pieds et pesait 
5,212 tonnes. Il était traîné par 


Bijoutiers et Opticiens 


Importation directe 

De Vins Français et Etrangers 

Tabacs Français 

•' t 

9-3-98 TELEPHONE 241 


8-14-96 438 Rue Principale, WINNIPEG 


au mois d’août, en l’an 907. La 
famille royale des Hapsbourg 


D’aptes les derniers calculs, la 
guerre, contre l’Espagne coûtera 
aux Etats - Unis, la somme de 
$235.000,000. 

Mqjft il ne faut pas croire que 
l’Oncle Sam se trouvera embar¬ 
rassé pour si peu. En effet, le 
revenu de la guerre déjà encaissé, 
et celui de l’année courante, s’élè¬ 
veront à au moins $340,000,000. 


Voie dé l’est paflâ route des Lacs 

Bateaux quittant Fort William 

Alberta chaque Vendredi, 
Athabasea n Dimanche. 
Manitoba n Mardi. 


HORAIRE—A partir dé Vendredi, 8 Sep. 23,1898 
• r 

AMant au Nord. Allant au Sud. 

J48qÿ(en descendant Lisez en montant. 


STATIONS 


Trains quittant Winnipeg chaque Lundi, 
Jeudi et Samedi a 16.30 correspondant avec les 
bateaux. 

BILLETS DIRECTE ET D’EXCURSION A 

Prix fortement réduits 


a22 35 
19 15 
18 15 
18 25 
17 55 
17 30 

17 00 
16 30 
16 05 
15 17 
14 50 
14 10 
13 36 
13 10 
12 45 
Ll2 00 

A1000 

9 28 
9 05 
8 25 
L7 45 


^ 7 50 .Winnipeg 

10 15 Portage la Prairie 

10 45 — Macdonald_ 

1100 .. .Westbourne ... 

11 25 .W'ôodside. 

115 0 ... r. Gladstone _ 

12 30 ... Gladstone Je... 

12 56 .Ogilvie. 

13 25 ..Plumas. 

14 06 ......Glenella. 

14 40 .Glencairn — 

... Elliott . 

....Laurier. 

, .Makinak. 

.Ochre Riyer... 

... Dauphin. 

Valle; 


A Carthage, vers le fort Saint] 
Louis, de magnifiques sarcophages i 
en marbre d’un seul bloc viennent 
d’être mis à jour, à vingt mètres de 
profondeur, par le Père Delattre 
qui fouille cette région. 

Entre autres objets intéressants, 
le Père Delattre a découvert dans 
un de ces cercueils, long de deux 
mètres, un squelette parfaitement 
conseryé -qui remonterait - à trois 
mille ans. Il est exposé au musée 
i Saint Louis de Carthage. 


Tout le monde 9ait que Ludwig 
II, roi’ de Bavière, prédécesseur et 
frère de Otto, se noya volontaire¬ 
ment dans le laç Stamberg le 13 
juillet 1886, et qu’avec lui se noya 
aussi le médecin Guidden, qui 
s’était porté att secours du roi. 

Ludwig était né en 1845 ; il était 
atteint de folié. /Son frère Otto, 
né en 1848, et 1 roi actuel de 
Bavière, est fou-aussi. 

Heureux pays.u©ù- les fous sont 
rois ! 


ECHOS 


16 15 
16 45 
Al7 30 
L1845 
19 17 

19 40 

20 13 
a20 50 


Par WRANGEL ET SKÀGWAY 
au plus bas prix 


On sait que le nickel, qui donne 

* . . . a 1 


River, 
ton. ... 
Fork River.. 

ur* t __ LJ t 


une valeur spéciale à l’armure des 
cuirassés américains, n existe pas 
en quantités commerciales aux 
Etats-Unis. Les Américains l’achè¬ 
tent exclusivement au Canada. 

“ Et cependant,” dit le Canadian 
Manufacturer) “ le Canada ne prend 
pas de mesuras pour établir cette 
industrie qui pourrait subvenir aux 
besoins du monde entier. 

Il est temps d’adopter une poli¬ 
tique canadienne. ï 


Winnipegosis 


D. B. HANNA, 

ü Superintendent. 

Winnipeg. 


DEPARTS DE 

Vancouver et Victoria 

Amur- - - 28 Sept. 

Tees - - 29 jjLt 

Rosalie - - 29 i» 

Cottage City - 1 Oct. 

City of Seattle 4 n 

Queen City- 6 u 

Dirigo - « 6 ii 

La correspondance du C.P.R. mene 
de Vancouver a Dawson City 


La superstition en Allemagne. 

Le bruit s’était répandu, il y a 
quelques jours, à Pétersdoif, fau¬ 
bourg .de Gleiwitz, que la Vierge 
honorait de ses apparitions une 


L’Elevage du Mouton 


vieille fille, Josépb ine Bresko. Cétte 
femme qui tombait fréquemment en 
extase, recevait des visites-si nom¬ 
breuses que l’ordre public en fut 
troublé. L’autorité a mis un terme 
à ce scandale en faisant enfermer 
Joséphine Bresko. La vieille fille 
s’est empressée de dénoncer les 
personnes qui l’avaient poussée à 

pendant | jouer cette comédie. 

la rupture d’unel - . 

une explosion çhi ne possède les plus 

, grandes et les plus riches mines de 
7 e charbon du monde, lesquelles joue- 
1 ront un jour un grand rôle dans 
l’économie générale, Les mines de 
la province Shansi seules con- 
,„..n du Mini stre de tiennent, dit-on, six cents millions 
d’établir au Canada de tonnes de houille. 


Desire Informer ses nombreux patrons que son 
office est maintenant à 492 Rue 'Main, entré 
ar l’êlevateur. Heures d’office 9 à 12 a.m. e 
6 p.m. 

4-1P98. ' ' * ‘ * ' . ••«•-m., 


Il n'y a ^>as qu’aux vaisseaùx de 
guerre français qu’il arrive des 
accidenta 

Le “ Blake,” qui est déjà venu 
dans les eaux dp Saint-Laurent, a 
été endommagé 
manœuvres par 
ancre, ainsi que par 
dans ses machines. 

Le “ Blake ” a dû être renvo 
à Davenport pour y subir des 
réparations. 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter JOSEPH LECOMTE 

Notaire Public. 


Ecrivez pour le prix; a 


ROBERT KERR, 

J-ÜL- WINNIPEG, MAN 


366 MAIN STREET 


Toutes nos articles d’été sont offerts a prix 
réduits pour nous en debarasser canotiers de¬ 
puis 25c, ravissant chapeaux garnis depuis $3.00 
garnitures 25c. Nous employons vos propres 
Fournitures si vous le desirez. Nettoyage, frisure 
et teinture des plumes remises a neuf. Crépons 
pour cheveux depuis 10c. Montures depuis 25c. 
Miss PARRY, 241 Portage Avenue, batiment 
Speneer. 



































i’ECHO DE MANITOBA 


Americanistes 


(Suite). 


A L’inPRIMSRIE DE 


genre mauvais, sur plus d’un ter¬ 
rain, à considérer les résultats ob¬ 
tenus. En outre, ce qui a fait ses 
preuves a fait aussi, parfois, son 
temps. Les diligences disaient de 
même, en grinçant de l'essieu, 
qti elles avaient fait leurs preuves, 
et pourquoi les remplacer par des 
machines très dangereuses. 

Ne nous inquiétons pas trop de 
ces hargneuse contradictions. Il 
existera toujours un parti de catho¬ 
liques pour le “ statu quo,” ^admet¬ 
tant point qu’il puisse y avoir des 
innovations utiles. A leurs yeux, 
en pratique, la foi qui agit n’est pas 
une foi sincère. Tous ces remuants 
ne comptent pas sur Dieu ? Est-ce 


Dans les deux langues, et sous le 
plus court delai possible a des prix 
très réduits 


que le bras de Dieu s’est raccourci ? 
Demeurez tranquilles. Sachez, de 
plus, qu’il faut se garder de suivre 
son temps, si l’on veut avoir sur lui 
de l’action. Se séparer des esprits, 
c’est le meilleur moyen de les tenir. 
Du reste, l’Eglise n’est capable de 
s’adapter qu’à certains régimes; elle 
ne peut s’accorder qu’avec un nom¬ 
bre limité d’institutions, une seule 
sorte de civilisation. Americaniste, 
qui pense le contraire. América- 
niste, si vous voulez. Vous n’arrê¬ 
terez pas le mouvement par une 
épithète. 

Pierre Veu illot. 


Cartes de Visites 


Prochaine 


BLANCS *r 
FORMULES 

ROUR LES MUNICIPALITES 


5 Magasin « Club Cigar” SI 

Toutes les sortes de cigares de choix cigares a 5c. une spécialité. Pipes a tout prix. Nous 
i les meilleures qualités. Tabacs a fumer de manufactures. Tabac à priser un grand 

CHAS. B. CRAHAM, Proprietaire 


Brutalité Allemande 


Pendant les manœuvres de l’ar¬ 
mée allemande en Alsace-Lorraine, 
un capitaine de cavalerie, le comte 
Stalberg-Wernigerade, a répriman¬ 
dé grossièrement le sergent Schein- 
hardt, parce que la cuisine, selon 
lui, n’était pas bien faite. Le mal¬ 
heureux sergent lui ayant répondu, 
cet individu lui donna un coup de 
poing sur la tête. 

Le sergent, rendu furieux par 
cette attaque, se préparait à lui 
rendre son coup, quand le capitaine 
tira son épée et la lui passa au tra¬ 
vers du cou, le tuant instantané¬ 
ment. Le meurtrier a été arrêté, 
mais, selon la coutume allemande, 
il s’en tirera probablement avec 
une punition insignifiante. 


Toutes commandes devront etre 


BOITE 1309 WINNIPEC. MAN 


Entctcs pour 


Sera transporté au No 
218 Avenue du Portage, 
Winnipeg l - 


Fumer 


PROCHE LA RUE MAIN 


Pour plus amples informations, on est prie de s’enquérir 
a nos ateliers ... 


L’Armee Française 


Coins des Rues Princess et James 


Le général Baies, l’attaché mili¬ 
taire des Etats-Unis, à Londres, 
est de retour de France où il a 
assisté aux dernières manœuvres. 
Il a déclaré être revenu très im¬ 
pressionné de tout ce qu’il a vu. 
Les officiers français montrent plus 
d’intérêt, donnent plus de soin à 
leur profession qu’aucun autre offi¬ 
cier étranger. Les soldats sont par¬ 
faitement entraînés et solides. La 
condition des troupes lui a paru 
parfaite. 


La Cie d’imprimerie de 
“L’Echo de Manitoba 


contiennent respectivement 93% et 96% ; qui plus est, l’un ne coûte pas 
plus cher que le beefsteak et l’autre à peine davantage. 

McFadden le champion de la force fait usage de ces aliments. 

ECHANTILLONS GRATUITS 

THE MANITOBA HEALTH FOOD CO. 

Coin ües pues Notre-Dame et Ellen, WINNIPEG 


Deux pochards causent de la 
médecine nouvelle. 

—Quand je pense que.... mon 
docteur.... ne voulait pas que je 
boive. en mangeant. 

—Ah ! ben, je vas t’donner 
l’adresse de mon Esculape. Beau¬ 
coup plus chic, lui_, il m’a in¬ 

terdit de manger en buvant. 


Priere a ceux qui ne sont pas abonnes de découper le coupon et de 
nous le renvoyer apres en avoir rempli les blancs 


POUR 


M. L. A. Hamilton, le commis¬ 
saire des terres du C. P. R., est 
parti hier pour Montréal. A son 
retour il doit s’arrêter à Ottawa 
pour consulter le gouvernement au 
sujet des dix emplacements de vil¬ 
lage, que se propose d’acheter la 
colonie des Doukhobortsi qui doi¬ 
vent venir s’établir prochainement 
au Canada, au nombre de 7,000. 


A l’Editeur du Journal “ l’Echo de Manitoba.” 


Monsieur, 

Sous ce pli vous trouverez la somme de.. 

pour_mois d’abonnement a votre Journal 

“ l’Echo de Manitoba, que vous voudrez bien m’en-» 
voyer a l’adresse suivant : 

Nom_ 


Consultez le Prochain 
Numéro - 


Un train formidable de marchan- 
ses est passé à Winnipeg la nuit 
imière, en route pour l’Est, com- 


Paroise 

omteC. 


r 















L’ECHO DE MANITOBA 


M. Brouard dont nous annnon- 
cions l’arrivée la semaine dernière, 
est à Winnipeg. Il compte donner 
samedi prochain, au skating rink , 
un exemple de son endurance 
comme marcheur. Il se propose de 
couvrir la distance de 50 milles en 
12 heures de marche consé^utiv. S. 
Tout le monde voudra voir le cé¬ 
lèbre marcheur. 


La semaine dernière a eu lieu 
une vente, à l’encan, de propriétés 
foncières. C’était une innovation, 
mâi8 le* résultat prouve que la 
chose est faisable. Les prix obte¬ 
nus et l’affluence des acheteurs ne 
laissent aucun doute à cet égard. 


Eastern Clothing House 

CROS ET DETAIL 

670 Rue Main, Winnipeg 


Consultez notre Marché Com¬ 
mercial où se trouvent indiqués 
tous les changements notables. 
Vous en tirerez profit pour vos 
affaires. 


Nous venons de recevoir notre assortiment l'hiver en 

Noos les vendrons a 20 
meilleur marche qui 


Pardessus, Ulsters 
Paletots de demi-saison 
Habillements d’automne et d hiver J. CtNSER 

Proprleto 


A l’hôtel “ Grand Central,” cette 
semaine : M. et A. Neveux, A 
Prefontaine, Ulric Gratton, St- 
Pierre ; S. S. Wilson, T. Connelly, 
Grand Forks; Joseph Germain et 
Melle Célina Degaguier, Vermette, 
Carrière, St-Norbert ; Miss Brin- 
damour, Miss Leclair. St-Rime, P. 
Q ; Amable Gaudry, St-Jean-Bap¬ 
tiste ; F. Létoumeau, St-Eustache ; 


L’Écho de Manitoba est en 
vente chez Melle M. E. Kéroack, 
des rues Main et Water. En 


Abonnez - vous à L rXHO de 
Manitoba, le seul journal de la 
Province entièrement et exclusive¬ 
ment dévoué aux intérêts de tous 
ceux qui parlent la langue fran¬ 
çaise. 


coin 

face de l’hôtel Manitoba. 


Wilson 


UlOVV . X • --»- ' 

P. L’Heureux, Norman, Ont; M. 
Plante, St-Charles; Ambroise St 
Germain, Toronto; Patrick Rush, 
Smith’s Falls. 


Si vous avez quelque chose dont 
la publication serait importante, ou 
si vous avez des renseignements 
particuliers que vous désirez rendre 
publics, faites-les parvenir à L’Echo 
de Manitoba, boîte 1309, Win¬ 
nipeg. 


,hc 

et de troubles de Utîf 
auriculaire 

^e 8 w" n lverfi 
hfvisl cartable 


assorti mente de 


Croceries de toutes sortes 


LE SEULE MAGASIN EN GROS DE 
LIQUEURS A ST-BONIFACE 


Nos Fourrures sont tout à la fois 
de BONNE QUALITÉ, de la DERNIERE 
MODE de GRANDE VALEUR, de NOTRE 
PROPRE FABRICATION. REM ISE A NEUF 
et REPARATIONS par des FOURREURS 
expérimentés nous permettantd’as- 
surer à nos clients la qualité du 
TRAVAIL et la MODERATION du PRIX. 


La compagnie Fit-Reform va 
avoir uue succursale à Vancouver. 
C’est M. Foster, de Winnipeg, qui 
en aura la direction. M. Foster est 


XH rnriÆ ^visible ’ San" fl able> - 
C. 148 Rue Prlncoss, Winnipeg, Mm Dept ' 

11-18-98 


Du 4 au 7 octobre inclusivement 
le chemin de. fer du Northern 
Pacific délivrera des billets de cir¬ 
culation, de tous les points de sa 
ligne au Manitoba pour Grand 
Forks. Le prix, aller et retour, 
sera celui du tarif de l’aller aug¬ 
menté d’up cinquième. Dernière 
limite, le 8 octobre, C’qfit là une 
merveilleuse occasion pour tous 
ceux qui désireraient assister à la 

A _ . n ai 


ST-BONIFACE 


M. Ovide Prefontaine vient de 
louer un magasin à Winnipeg pour 
v établir son commerce. 


Morris Freres 

Fourreurs pratriclens 

200 McDERMOTT STREET 

9-4-98 Vis-à-vis la Pharmacie Howard 


Sir W. Van Horne, accompagne 
de MM. W. W. O’Gilvie, R. B. 
An rus et M. Peterson, principal < e 
l’université McGill, est arrivé lundi 
à Winnipeg, où il est descendu à 
l'hôtel Manitoba. 


Les meilleures Photographies 
dans notre ville sont faites par 

Mme R. fc. CARR 

A l’American Art Gallery 


TT Photographies de feu > 
Ali Y «U LU seigneur Taché. N’out 
pas notre adresse, 284 Rue Main, coin des i 
Graham et Main, en face l’Hotel Manitoba, 
11-18-98 


Sur la demande de Monseigneur 
Langevin une réunion aura lieu 
dans la soirée, aujourd’hui à 
l’Ecole Ste-Marie, afin de prend* e 
des mesures relatives aux écoks 
catholiques de la V ille de W in- 
nipeg. 


Garantis a l’epreuve 
du feu 


l’ecremeuse 

melotte a bras 


En montant 


Capacité 35,50,65 et 85 gallons a l’heure 


rents endroits. A Winnipeg, la venue l’autre jour entre deux de 
bâtisse en construction sur l’avenue nos compatriotes, au coin des rues 
du Portage s’est affaissée par suite Main et Sutherland, l’un d’eux est 
de la dégradation du sous-sol ; il a tombé dans une devanture vitrée 
îfallu procéder à de nouveaux tra- et s’est blessé aux mains et à la fi¬ 
naux pour remédier à l’accident, gure. L accident n’a d’ailleurs pas 
Sur la ligne du Lac Dauphin, le eu de suite sérieuse, et les relations 
service télégraphique a été inter- d’amitié se sont rétablies entre les 
rompue. Le dommage le plus con- deux adversaires. 

sidérable est assurément le retard _ 

apporté aux opérations de battage. 


Pour fermiers ayant un large troupeau il n’y a pas de 
meilleure machine car en peu de temps elle sépare une 
grande quantité de lait et tourne aussi aisément qu’aucune 
autre machine ayant une capacité de 30 gallons à l’heure. 

Pour prix et autre information addressez vous à \ 


AGENT POUR L’OUB8T 


148 Rue Princess, Winnipeg 


R. A. LISTER & CIE, Limitée 

232, Rue King, WINNIPEG 

Marchands de différentes sortes de machineries et 
matériel pour Beurreries et Fromageries. 


PHOTOGRAPHE 


A. M00RCR0FT, Photographe 


LA PROVINCE DE 


683 Rûe Main, WINNIPEG 


Au théâtre Grand : “ Our Régi¬ 
ment.” Prix : 25 cents, 35 cents 
et 50 cents. 


La compagnie des tramways élec¬ 
triques a cessé son service à l’Elm 
Park en raison du mauvais temps 
de ces derniers jours. 


Offre des advantages exceptionnels aux colons:—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


M. A. E. Allison qui fut un des 
promoteurs du chemin de fer du 
Sud-Est, jadis, et qui depuis n’a 
cessé de s’intéresser à l’exécution 
de ce projet, était la semaine der¬ 
nière à Ste-Anne pour affaires. Les 
travaux avancent rapidement mal¬ 
gré le mauvais temps, et il se pas¬ 
sera peu de temps avant que le 
premier train de voyageurs circule 
sur la ligne. M. A. E. Allison, qui est 
le beau-frère de M. L. Gagnon, de 
Ste-Anne, nous rapporte que M 
Louis Gagnon est fort satisfait de 
son hôtel; la nécessité d’un éta¬ 
blissement de ce genre était indis 
cutable, en raison de l’ouverture eh 
nouveau chemin de fer. 


M. S. A. D Bertrand est parti 
mercredi pour un voyage à Wash¬ 
ington. 


Nous vendrons des billets 


Un vol d’une audace extraordi¬ 
naire a eu lieu cette semaine à la 
banque Molson. Des voleurs ont 
soustrait du coffre-fort $60,000 
dont $37,000 en bills. Ce qu’il y a 
de plus surprenant, c’est que le 
cotlre-fort a été ouvert au moyen 
de la combinaison qui n’est connue 
que d’un seul employé. 


Ligne première classe à Minneapolis, St. 
Paul, Chicago, St. fiouls, etc. La seule 
ligne ayant chars buffet et Pulman à l’Est. 

, Meilleur marché à tous les points du Ca¬ 
nada et les Etats de l’Est, via St Paul, et. 
Chicago ou Duluth, faisant connection di¬ 
recte et ainsi gagner du temps, ou si pré¬ 
férable permettant de visiter les grandes 
villes sur la route. 


Il y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000 ; les terres en 
culture, de 10.000 âcres à 2,000,000; le nombre des écoles de 16 à 982. 

Même durant les dix dernières annés ; les résultats n’en sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

1885. 1895. 

Blé .. .. 7,429,440 minots 41,770.038 minots 

Avoine.....6,304,253 n 22,555,733 m * 

Orge.1,113,481 .» 5, (>45,036 ti 

Total 14,907.184 .. ' 59,975,807 n 

Augmentation dans dix ans, 45,068,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé, l'avoine et l’orge était : 

En 1885 . 566,228 «.cres 

ti 1895 ... 1,722, <73 n 

Augmentation. 1,156,525 acres 

La Province a un système municipal, qui est simple économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

!r : ;.... terrains peuvent être achetés, dans les differents localités, 
avéc des termes de paiement très faciles. Des prix variant de $2.20 de 
l’âcre en augmentant. On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province. 

On peut aussi obtenir, toutes les informations désirées, ainsi que des cartes, etc., ©n en* 
j faisant la demande à— 


A l’Ouest 


Monseigneur Langevin a présidé 
dimanche dernier à l’inauguration 

de l’église de Ste-Rose du Lac. Il 
était accompagné des RR. PP. Caïn- 
p 0 P j Page Blais et Garin. 


Victoria, Vancouver, Seattle, Tacoma, 
Portland. Connectant avec les lignes 
Trans-Pacific pour la Chine et le Japon. 

Steamers côtiers et steamers d’excursion 
pour l’Alaska. Aussi service rapide et les 
plus co Info viables chars Pulman pour le 
service des touristes rouiant de San Fran¬ 
cisco et des differents points de Californie 
jusqu’à San Francisco sans dérangements. 
Départ de St. Paul chaque mercredi. Les 
passagers du Manitoba désirant user de ces 
dits chars devront partir ce même jour. 
Prix spèciaux d’excursion à l’année. 


Un homme, henreux d ètre guéri nous envoie 
un certillcat remarquable de 1 Evans Goid Cure 


quetiers. A St-Boniface où trois - £ ™ 
briqueteries fonctionnaient cet ete, 
il s’est tabriqué de deux 
millions de briques, 
noter que la plupart 
employés se— I-, 
çais. des Belges ou 
le plus gros propi 

r . >> »• 3 

patlnque < 

Lancée pr 

qu9 l’on fabriquer 
rouges et autres applications 
briqueterie. 


; a trois Major m envoya à votre institut, et >e lui dois 

. i .la une reconnaissance éternelle, car il fut cause 

il est. Don au ^ t , mon salut. Dieu certainement vous assistera 
i w ouvriers dans votre noble tache, etTje souhaite do tout 
’ u wu 1 i emer que cette attestation puisse décider quel- 

mtt dos Canadiens-Fran- que malheureux à essayer de votre ‘‘Gold Cure” 

Om. Ut b Kjuun* : e 8liis ce rtain que lui et sa famille, tout comme 

Français, et que ‘moi prieront désormais pour le succès continuel 

° riéUireestJesym- ^ iKvan S Goid cure 

M. Modeste Lamontagne. s. john bra.gg, 

rochaine il est probable aœ Ltet» St., Whrnljx*. 
a des briques 

du la Le Rev. Père Guillet, le R. P. Drummond, le 
vie ici __ i ni i. au .c \1«.vnr Mcfîrftarv. MM. 


Au vieux pays 


Cabines réservées et billets do connection 
avec toutes les lignes de steamers partant 
de Montreal, Boston, New York, et Phila¬ 
delphie pour l’Angleterre et les autres 
pointe du continent. Aussi pour l’Afrique 
du Sud et l'Australie. 

Ecrivez pour les prix ou adressez vous à 


THOS. GREENWAY 


Major Andrews, Lex Mayor McCreary, MM. 
Jameeon. Ryan, le Mayor de Montreal et tons 
les chefs des sociétés de tempérance ont publie 
des lettres élogieuscs sur 1 Evans Gold Cure, qui 


^ Ministre de l’Agriculture et de l’immigration, WINNIPEG, MANITOBA 

Ou à W. D. SCOTT, 

Agent d'immigration pour Manitoba, No. '30, Rue York, TORONTO, ONT 


Gen. Pass. and Ticket Agent 

St. Paul, Minn 

X. SWINF0RD, 

Gen. Agent. Winnipeg. , . 


--- ont parues sur tous les journaux., 

maintient de 55 cents I “ 

suivant les points de la ( Ecrivez pour renseignements et condition^ 

nom- ^ ~ 


The Evans Gold Cure Institute 

68 Adélaïde St., Win nlpeg. 


Les ventes sont peu 


A. F. MARTIN, D. US. C. E 


Propriet r ire-ÇrKtrnr, 

















